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PRESENTATION DES RESULTATS 

Le present rapport analyse les resultats des enquetes mensuelles de conjoncture 
aupres des chefs d 'entreprise de la Communaute effectuees entre fin octobre 1966 
et fin mars 1967. II comprend quatre chapitres qui analysent, dans des commentaires 
accompagnes de graphiques et de tableaux, les resultats relatifs respectivement a 
!'ensemble de l'industrie, aux industries de biens de consommation, de biens 
d 'investissement et de biens intermediaires. Dans tous les chapitres, les graphiques 
et tableaux fournissent, pour chaque pays participant et pour la Communaute, les 
donnees concernant !'ensemble de l'industrie et les grands groupes d'industrie deja 
cites. Les resultats relatifs aux secteurs particuliers ne sont presentes qu'au 
niveau de la Communaute dans un tableau figurant a la fin de la brochure. En ce qui 
concerne le Luxembourg, les resultats n 'ont ete fournis que pour !'ensemble de 
l'industrie. En effet, compte tenu du nombre relativement restreint d'entreprises 
exist ant dans ce pays, la ventilation par groupe d 'industrie aurait pu nuire au secret 
statistique. 

La participation a l'enquete de conjoncture de la Communaute, qui s 'effectue a titre 
Mnevole, est realisee dans tousles pays membres a !'exception des Pays-Bas. Les 
entreprises industrielles neerlandaises, ou leurs federations, estiment toujours, 
pour des motifs de secret, ne pas pouvoir y participer en assumant les memes 
droits mais aussi les memes obligations que les autres participants : chacun d 'entre 
eux devant recevoir, par pays et pour la Communaute, les resultats relatifs a sa 
branche et a !'ensemble de l'industrie. 

11 existe aux Pays-Bas une enquete mensuelle de conjoncture effectuee sur le plan 
national par le « Centraal bureau voor de statistiek »; les resultats n 'en sont publies 
que pour les groupes « ensemble de l'industrie », « biens de consommation », « biens 
d 'investissement >> et « biens intermediaires »; de plus, jusqu 'a present, le question­
naire type utilise dans cette enquete n 'est pas completement adapte au schema 
commun choisi pour l'enquete communautaire. 

Dans ces conditions, cette publication « Resultats de l'enquete de conjoncture aupres 
des chefs d 'entreprise de la Communaute >> ne peut evidemment reprendre sur les 
memes bases, ni agreger avec les resultats de l'enquete CEE, les donnees de 
l'enquete nationale neerlandaise. Dans la mesure ou le permettent les restrictions 
formuiees ci-dessus, ces resultats nationaux sont cependant utilises par la Com­
mission de la CEE dans ses analyses de conjoncture. De plus, ils sont publies 
partiellement, deux fois par an, sous forme de graphiques, dans les rapports trimes­
triels sur « La situation economique de la Communaute » . 

Dans I'enquete de conjoncture CEE, les donnees portant sur !'ensemble de la Com­
munaute ont ete calculees a partir des resultats fournis par les cinq pays parti­
cipants ; leur contribution a la production industrielle tot ale est superieure a 90 % . 
Toutefois, pour les secteurs, les resultats pour la Communaute n 'ont ete elabores 
que lorsqu 'ils paraissaient suffisamment representatifs ; ainsi, pour le secteur de 
la production des fibres artificielles et synthetiques, aucun chiffre n 'est presente, 
les donnees relatives a la republique federale d I Allemagne ne pouvant etre calculees 
pour le moment. 

Le regroupement par grands secteurs d 'activite economique a ete effectue provisoi­
rement a partir de la nomenclature ci-apres. Afin d'obtenir une analyse plus fine, 
dans le futur, le regroupement sera realise en ventilant les produits suivant leur 
destination principale. 
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INDUSTRIE DES BIENS 
DE CONSOMl\IATION 

Habillement et bonneterie 

INDUSTRIE DES BIENS 
D'INVESTISSEMENT 

Materiaux de construction 

Chaussures et transformation du Materiel d'equipement general 
cuir 

'Produj ts chimiques de consom­
mation 

Meubles 

Ceramique fine et verre creux 

Articles metalliques de consom­
mation 

Appareils electromenagers 

Voitures de tourisme 

Photographie, lunetterie, hor­
logerie 

Machines non electriques d'equi­
pement 

Construction electrique d 'equi­
pement 

Vehicules utilitaires 

Construction navale et aeronau­
tique, materiel ferroviaire 

Instruments de precision 

INDUSTRIE DES BIENS 
INTERMEDIAIRES 

Industrie textile 

Production de cuir 

Bois et liege 

Papier 

Imprimerie 

Transformation des matieres 
plastiques 

Produits chimiques de base 

Produits chimiques pour l'indus­
trie et I' agriculture 

Petrole 

Siderur gie e t premiere transfor­
mation des metaux ferreux 

Production de fibres artifi­
cielles et synthetiques 

Caoutchouc 

Industrie des metaux non ferreux 
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ENSEMBLE DE l'INDUSTRIE 

Dans L'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE, !'expansion conjoncturelle etait tres 
moderee au cours des derniers mois. L'affaiblissement observe des le printemps 
1966, qui avait a 1 'origine comme cause principale le flechissement cons tate tout 
d'abord en republique fecterale d'Allemagne et ensuite aux Pays-Bas, semble s'etre 
quelque peu accentue au premier trimestre de 1967, en raison surtout d 'une Iegere 
perte de vitesse de !'expansion en France. Les appreciations portees sur le carnet 
de commandes total se sont deteriorees quelque peu depuis l'automne 1966, tandis 
que !'evolution de la demande etrangere etait en general jugee comme peu satis­
faisante. Un nombre croissant de chefs d'entreprise faisait etat de stocks trop 
eleves; la duree d'activite assuree aurait encore baisse entre decembre 1966 et 
mars 1967. 

S 'il est vrai que les entrepreneurs faisaient en general preuve de peu d 'optimisme, 
les enquetes ont recemment mis en lumiere un element favorable, dans la mesure 
ou les perspectives de production, tout en restant assez deprimees, se sont 
redressees. Ce changement d'attitude des chefs d'entreprise peut faire esperer que 
la situation ne devrait desormais plus se degrader et qu'au contraire une certaine 
reanimation pourrait se manifester dans un avenir pas trop eloigne. En effet, en 
general lors d 'une reprise, les perspectives de production sont les premieres a 
se modifier, alors que les opinions sur les carnets de commandes manifestent 
une certaine inertie. 

Dans la REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, le ralentissement conjoncturel 
s'est, pendant la periode envisagee, tres nettement reflete dans les reponses des 
entrepreneurs, mais il semble qu'actuellement la situation ait cesse de se deteriorer. 
Les opinions des chefs d 'entreprise sur leur carnet de commandes total se sont 
degradees jusqu'au debut de 1967 pour se stabiliser ensuite a un niveau assez 
mediocre : 57% des entrepreneurs indiquaient des carnets insuffisamment garnis 
a la fin du mois de mars. Les appreciations sur la demande exterieure sont au 
contraire restees assez semblables a celles enregistrees il y a un an. En harmonie 
avec !'evolution des autres indicateurs, les stocks de produits finis etaient toujours 
juges comme tres importants; toutefois, le pourcentage des entrepreneurs qui les 
trouvent trop eleves a cesse de croi'tre. Enfin, le degre d 'utilisation des capacites 
de production a, d 'apres les enquetes, nettement diminue; mais la deterioration 
semble maintenant avoir tendance a s'arreter. Des elements plus favorables se 
sont dessines dans les dernieres enquetes. 11 est en effet significatif de noter que 
les perspectives de production sont devenues beaucoup moins negatives : fin mars, 
seulement 15% des firmes interrogees s'attendaient a une baisse de leur activite, 
contre 23% fin octobre et 33% fin ctecembre 1966. Si cette evolution devait se 
confirmer, il faudrait vraisemblablement y voir le premier signe d'un redresse­
ment prochain de l'activite. 

En FRANCE, bien qu'elles ne mettent en evidence aucune modification decisive de 
!'orientation conjoncturelle, les reponses des chefs d 'entreprise sont devenues 
recemment un peu moins favorables. Les appreciations portees sur le carnet de 
commandes total soulignent un Ieger affaiblissement depuis l'automne de 1966; 
ce mouvement est du en partie au developpement moins satisfaisant de la demande 
etrangere, surtout des entrees de commandes en provenance de la republique 
federale d 'Allemagne : ainsi le pourcentage des entrepreneurs qui consideraient 
leur carnet de commandes total comme bien garni est passe de 17 fin octobre 1966 
a 10 fin mars. Parallelement, les jugements sur les stocks de produits finis se sont 
graduellement deteriores : fin mars, ces derniers etaient estimes comme superieurs 
a la normale dans 24% des firmes interrogees, contre 18 % fin octobre 1966. Ce 
pMnomene est sans doute partiellement lie a !'attitude prudente adoptee par les 
commer<;ants dans l'attente de !'application de la taxe ala valeur ajoutee au niveau 
du commerce de detail. Les perspectives de production, tout en restant bonnes, sont 
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devenues legerement moins optimistes depuis le dernier trimestre de 1966 et aucun 
mouvement significatif ne caracterise le domaine des prix. Dans ces conditions, 
il n 'y a pas lieu d 'envisager pour l'immediat une modification importante dans 
!'evolution de la production industrielle dont le rythme de croissance devrait rester, 
comme au cours des derniers mois, relativement peu eleve. 

En IT ALIE, les enquetes temoignent du dynamisme qui regne actuellement dans 
l'economie, la seule note quelque peu discordante etant le flechissement constant 
de la demande etrangere. D'apres les chefs d'entreprise, le niveau des ordres en 
portefeuille restait dans !'ensemble satisfaisant et s 'est d 'ailleurs encore Iegere­
ment releve : en mars, 80% des entrepreneurs le jugeaient comme etant « normal >> 
ou « superieur a la normale ». Les stocks ne semblent pas avoir connu de mouvement 
important, Quant aUX perspectiVeS de prOdUCtiOn, elleS Ont COntinue a S I ameliorer : 
fin mars, 29% des chefs d 'entreprise s 'attendaient a une hausse de leur activite 
contre 19% fin octobre 1966. En meme temps, la duree d 'activite assuree par le 
carnet de commandes a encore augmente. Les tensions sur les prix ne semblent 
pas s 'etre aggravees. Au total, les resultats de l'enquete laissent pre voir la poursuite 
d 'un rythme de production tres soutenu pendant les prochains mois. 

En BELGIQUE, !'expansion reste tres lente, mais, si les resultats des enquetes 
ne montrent en general encore aucun signe de changement conjoncturel important, la 
stabilisation des perspectives de production permet neanmoins d 'esperer que le point 
le plus bas du cycle pourrait etre atteint. La tendance ala detente des prix, signaiee 
dans le precedent rapport, semble quelque peu s'estomper. Les appreciations concer­
nant le carnet de commandes total sont restees relativement pessimistes : fin mars, 
44% des entrepreneurs jugeaient ce dernier comme insuffisamment garni contre 
39% en octobre 1966. 11 en est de meme pour les commandes etrangeres. Parallele­
ment, la duree de production assuree a encore diminue. Quant aux stocks de produits 
finis, ils sont, en general, consideres comme etant trop eleves. 

Au GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG, les enquetes ne revelent aucun element 
nouveau important. Le rythme d'expansion reste peu soutenu, bien qu'une Iegere 
amelioration ait ete enregistree au premier trimestre. D'apres les reponses des 
firmes interrogees, il n'y a pas lieu de s'attendre a une acceleration significative 
au cours des prochains mois. Pres de 90% des chefs d 'entreprise estimaient que 
leurs carnets de commandes etaient a un niveau normal, 95 % avaient la meme 
opninion quant a leurs stocks et environ 92% pensaient que le rythme de la produc­
tion ne changerait guere au cours des prochains mois. La tendance des prix reste 
neamoins nettement orientee a la hausse. 
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{en % des reponses) 

Appreciations Perspectives 
Questions 

Cornet de Carr.et de common• Stocks de produits Production Prix c OIIIIIIOI'Kie s toto I des etrangires finis 
1966/ 

Pays 1967 
N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M 

+ 3 3 2 3 4 9 13 14 13 16 25 29 30 31 28 6 8 13 15 12 5 7 3 4 3 
ALLEMAGNE (RI=) = 50 45 43 43 39 66 60 54 55 48 72 69 67 68 70 65 59 60 65 73 82 78 81 80 83 - 47 52 55 54 57 25 27 32 32 36 3 2 3 1 2 29 33 27 20 15 13 15 16 16 14 

+ 14 12 12 12 10 18 18 17 17 15 20 20 22 26 24 21 22 23 24 19 14 13 13 14 11 
FRANCE = 55 55 55 51 55 52 50 50 45 50 72 75 73 69 72 67 66 64 65 70 74 79 79 79 82 

- 31 33 33 37 35 30 32 33 38 35 8 5 5 5 4 12 12 13 11 11 12 8 8 7 7 

+ 15 13 20 18 16 18 14 8 10 13 20 19 17 17 18 24 27 32 30 29 18 18 18 16 14 
ITA LIE = 59 66 68 62 62 64 55 54 65 54 72 75 77 78 74 66 67 62 65 64 75 77 74 76 76 - 19 19 18 20 20 27 32 27 31 33 8 6 6 5 8 10 6 6 5 7 7 5 8 8 10 

+ 
PAYS·BAS = 

-
+ 10 8 7 7 7 10 10 9 5 7 21 23 27 25 24 12 13 14 15 13 13 14 15 17 14 

BELGIQUE = 52 51 52 49 51 47 54 51 70 54 53 59 56 73 71 70 70 47 54 68 65 68 68 56 73 - 38 41 46 41 44 36 39 44 41 42 9 9 8 7 8 32 33 33 26 31 14 15 12 13 16 

+ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 5 4 3 5 3 3 2 2 5 52 52 so 49 so 
LUXEMBOURG = 63 65 86 83 86 65 65 89 88 90 95 94 96 97 95 93 70 91 94 92 45 45 46 47 45 - 37 35 14 17 14 35 35 11 12 10 1 1 0 0 0 4 27 7 4 3 3 3 4 4 5 

+ 9 8 9 9 8 12 14 13 12 14 22 24 25 27 25 14 16 19 20 17 11 11 10 10 8 
CEE = 54 52 so 49 49 60 55 54 54 50 72 72 71 70 71 66 62 62 65 69 77 78 78 78 81 

- 37 40 41 42 43 28 31 33 34 36 6 4 4 3 4 20 22 19 15 14 12 11 12 12 11 

.. 
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ENSEMBLE DE L'INDUSTRIE 

Appreciation du cornet de cammandes total 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
l'evolutlon des pourcentages des trois reponses posstbles 
8 la question posee. Les courbes en nair, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
11 evolution cte la somme des pourcentages pond&es par: 
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ENSEMBLE DE L'INDUSTRIE 

Estimation de Ia tendonce de Ia production au cours des prochains mois 
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se trouve entre les deux graphiques, representent 
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ENSEMBLE DE l'INDUSTRIE 

Estimation de Ia tendonce des prix de vente au cours des prochoins mois 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en nair, dont trechelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
l'evolution de la somme des pourcentages pond&es par: 
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0,01 pour les reponses: (1 diminution 1). 
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ENSEMBLE DE l'INDUSTRIE 

Appreciation des capacites de production 
{janvier 1967) 
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BIENS DE CONSOMMATION 

Dans la REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, !'ambiance est restee plutot 
deprimee dans les industries de biens de consommation. Ces dernieres se ressentent 
en effet assez fortement de la moindre progression des revenus des menages 
qu 'accompagne une tendance a l 'augmentation du taux d 'epargne. Les appreciations 
sur les carnets de commandes n 'ont cesse de se deteriorer jusqu 'a la fin de janvier, 
si bien que plus de 50% des entrepreneurs consideraient le niveau des ordres en 
portefeuille comme faible a la fin mars, contre seulement 38% fin octobre 1966. 
Les opinions sur la demande etrangere, qui etaient restees beaucoup plus fermes, 
sont devenues a leur tour plus pessimistes. A en juger d'apres le nombre croissant 
de firmes qui faisaient etat de stocks trop eleves, les mouvements d'ajustement 
souhaites n'ont pu en general etre realises. Le relachement de la poussee des prix 
s 'est poursuivi et la tendance est, en ce moment, d 'a pres les entrepreneurs, tres 
calme. Les perspectives de production, tout en restant assez mediocres, se sont 
cependant nettement ameliorees depuis la fin de 1966 : en mars, 18% des firmes 
interrogees s 'attendaient a une baisse de leur activite contre 22% en octobre et 
39% en decembre 1966. Cette recente modification du comportement des chefs 
d'entreprise en face du futur economique pourrait signifier que le creux de l'affai­
blissement conjoncturel n 'est pas loin d 'etre atteint. 

En FRANCE, en liaison avec !'attitude prudente des menages, les resultats des 
dernieres enquetes indiquaient un ralentissement du raux d'expansion dans les 
industries de biens de consommation. Les appreciations formulees sur le earner 
de commandes total sont devenues moins optimistes, rant pour les biens de consom­
mation durables que non durables : le pourcentage des entrepreneurs estimant le 
niveau du earner de commandes total comme insuffisant est en effet passe de 21 
fin octobre a 38 fin mars ; le flechissement etait meme plus important que pour le 
earner de commandes etrangeres. En outre, un nombre croissant de chefs d'entre­
prise faisait etat de stocks de produits finis trop eleves. Par contre, les perspec­
tives de production restaient bonnes ; 1 'enquete du mois de mars a toutefois fait 
appara1tre une degradation assez sensible. Le previsions de prix restaient calmes. 

En ITALIE, la demande adressee au secteur de biens de consommation, soutenue . 
dans 1 'ensemble par une hausse sensible du revenu des menages, est demeuree forte ; 
les industries produisant des biens de consommation durables ont largement profite 
de cette conjoncture ascendante. Le carnet de commandes total se situait, d'apres 
les reponses des chefs d'entreprise, aun niveau tres satisfaisant et ceci malgre un 
Ieger recul des ordres en provenance de l'etranger. Aucun mouvement important 
n 'eta it decelable pour les stocks de produits finis qui etaient, dans 1 'ensemble, 
consideres comme normaux. Les perspectives de production, tres positives, sont 
devenues encore meilleures : fin mars, 39% des chefs d 'entre prise s 'attendaient 
a une hausse de leur production, contre 27% fin octobre 1966. De plus, la duree 
d'activite assuree s'est, d'apres les entrepreneurs, legerementrelevee. Les tensions 
sur les prix se sont au contraire quelque peu reiachees. Dans 1 'ensemble, la situa­
tion dans ce secteur appara1t done comme excellente et il y a lieu, pour les pro­
chains mois, d'attendre la poursuite d'une vive activite. 

En BELGIQUE, si la conjoncture appara1t en general comme toujours peu favorable 
dans les industries de biens de consommation, les reponses des chefs d 'entreprise, 
tout en restant pessimistes, ne semblent pourtant plus s'etre deteriorees depuis la 
fin de 1 'annee passee. A la fin du mois de mars, 47% des entrepreneurs consideraient 
le niveau des ordres comme interieur ala normale, contre 45% fin decembre 1966. 
Les jugements emis sur le earner de commandes etrangeres ne se sont guere 
ameliores et se situaient toujours a un niveau peu satisfaisant ; de plus, les dernieres 
enquetes indiquaient une continuation du stockage involontaire de produits finis : 
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fin mars, 23% des entrepreneurs les estimaient superieurs a la normale, contre 
14% fin octobre 1966. En raison sans doute de la faible demande, les previsions des 
prix montraient des signes de detente. Toutefois, un element favorable est la nette 
amelioration des perspectives de production qui ne peut s 'expliquer entierement 
par des phenomenes saisonniers. 

Pour L'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE, les dernieres enquetes indiquaientune 
situation assez hesitante dans ce secteur. Un nombre plus eleve de chefs d'entre­
prise jugeait leur carnet de commandes comme trop peu garni; la demande etran­
gere semble s 'etre affaiblie quelque peu et, a en croire le nombre toujours plus 
eleve de firmes qui faisaient etat de stocks trop larges, ces derniers ont du 
s'alourdir. Les perspectives de production se sont quelque peu redressees au debut 
de 1 'annee' mais elles restaient tout de me me nettement inferieures au niveau 
moyen atteint en 1966. Quant a la tendance des prix, elle est restee calme a en 
juger d 'a pres Ie grand nombre d 'entrepreneurs qui prevoyait une stabilite. 

Les premiers signes d 'une degradation dans les industries productrices de biens 
de con so m m at ions non d u r a b 1 e s, qui avaient ete deceies dans le prece­
qent rapport, se sont depuis lors confirmes. Le carnet de commandes s'est graduel­
lement degarni et les perspectives de production sont devenues moins favorables 
depuis le dernier trimestre de 1966. Dans l'industrie de l'habillement et de 
1 a bonnet e r i e, le flechissement s 'est accentue : la demande adressee ace secteur 
appara1t en net recul, les stocks se sont alourdis et les perspectives de production 
sont devenues negatives. Dans l'industrie du cui r e t des c h au s sure s, la 
situation n'appara1t guere plus brillante, bien que la degradation enregistree au 
cours de 1966 semble avoir pris fin. 

Dans l'industrie des biens de consommation durables, le climat d'en­
semble s 'est quelque peu deteriore. Les carnets de commandes sont juges comme 
moins bien garnis depuis quelque temps, mais les previsions de production, tout 
en se degradant par rapport a 1966, sont restees positives; la reprise saisonniere 
a d 'ailleurs ete assez nette. Dans l'industrie de 1' automobile, qui constitue une 
part importante de ce secteur, les chefs d'entreprise, apres avoir fait montre d'un 
regain d 'optimisme au debut de 1' annee, ont fait etat, dans les deux dernieres enquetes, 
d 'une certaine preoccupation ; la demande eta it jugee comme modeste et les perspec­
tives de production montraient une certaine tendance a !'hesitation. Dans les indus­
tries liees a l'equipement domestique, articles met all iq ue s, cera m iq ue 
fine, appareils menagers et meubles, !'incertitude persisteetles chefs 
d'entreprise faisaient preuve d'une grande prudence. 



(en % des r.fpcmses) 

Appr,ciations 
Questions 

Perspectives 

Cornet de Cornet de cam~~~on• Stocks de produits Production Prix c-ncles toto I des itnongires fill! iS 
1966/ 

Pays 1967 
N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M 

+ 6 5 4 5 6 9 12 12 13 16 33 41 43 42 35 6 9 16 14 9 4 5 2 I I 

ALLEMAGNE (RF) = 49 45 44 44 41 73 64 53 52 32 60 54 52 54 60 61 52 55 59 73 90 84 88 88 90 

- 45 50 52 51 53 18 24 35 35 52 7 5 5 4 5 33 39 29 27 18 6 II 10 II 9 

+ 18 13 12 8 10 25 24 25 22 22 18 18 25 27 30 27 23 26 26 17 10 II 8 II 10 
FRANCE = 51 53 55 55 52 54 53 52 53 47 70 77 71 70 68 61 69 63 65 62 79 84 85 82 84 

- 31 34 33 37 38 21 23 23 25 31 12 5 4 3 2 12 8 II 9 21 11 5 7 7 6 

+ 21 16 26 29 30 17 10 9 6 24 30 28 19 17 21 40 35 48 43 39 19 17 17 16 13 
ITA LIE = 67 71 62 54 54 67 53 75 70 46 57 66 76 77 72 54 61 47 52 54 73 77 74 76 77 

- 12 13 12 17 16 16 37 16 24 30 13 6 5 6 7 6 4 5 5 7 8 6 9 8 10 

+ 
• PAYS·BAS = 
.. -

+ 12 10 12 10 12 16 12 14 10 12 22 30 33 24 23 16 22 27 24 26 24 20 17 19 17 
BELGIQUE = 48 45 40 48 41 52 40 34 50 32 70 63 60 69 67 43 39 37 48 44 71 73 76 77 80 

- 40 45 48 42 47 32 48 52 40 56 8 7 7 7 10 41 39 36 28 30 5 7 7 4 3 

+ 
LUXEMBOURG = 

-
+ 13 10 II 10 12 16 14 14 13 18 27 30 32 31 30 20 19 26 23 18 0 10 8 8 7 

CEE = 53 52 51 50 47 65 57 55 55 38 63 65 63 65 66 58 59 55 60 64 82 82 84 83 85 

- 34 38 38 40 41 20 29 31 32 44 10 5 5 4 4 2222191718 8 8 8 9 8 
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BIENS DE CON SOMMA TION 

Appreciation du cornet de commandes total 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en nair, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages pondet-es par: 

0,03 pOUT les repOOSeS: Ct SUperieur a 1& 00fffi&}e I) j 

0,02 p0Uf les repOOSeS: (t fiQfffi81 I) j 

0,01 pour les reponses: (C inferieur ala nonnale 1). 

inferieur a la nonnale 

nonnal 

superieur a la normale 
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BIENS DE CONSOMMATION 

Appreciation du cornet de cammandes etrangeres 
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Lea trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
l'tivolution des pourcentages des trois riponses possibles 
B la question posee. Lea courbes en noir, dont 1' ichelle 
ae trouve entre les deux graphiques, reprisentent 
!'evolution de la aomme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pour lea ripon sea: Ct superieur a la nonnale ,. ; 
0,02 pour lea ripon sea: «normal.,; 
0,01 pour lea riponses: .. infirieur a la nonnale 1). 

infirieur a la normale 

normal 

superieur 8. la nonnale 
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BIENS DE CONSOMMA TION 

Appreciation des stocks de produits finis 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, reprtisentent 
!'evolution des pourcentages des trois rtiponaes possibles 
8 la question posee. Lea courbes en nair, dont l'echelle 
se trouve entre lea deux graphiques, representent 
1' evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pour les reponses: (t superieur ala normale.; 
0,02 pour les reponses: •normal It; 
o,o 1 pour les reponses! ccinferieur ala norm ale, .. 

inf erieur a Ia normale 

normal 

supeneur a la normale 

23 



24 

BIENS DE CON SOMMA TION 

Estimation de Ia tendance de Ia production au cours des prochoins mois 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en noir, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pour les reponses: ((augmentation 1)' 

0,02 p0Uf les reponseS: (C Stabilite I); 

0,01 pour les reponses: (f diminution 1), 
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BIENS DE CONSOMMATION 

Est1mation de Ia tendance des prix de vente au cours des prochains mois 
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~:s tr?is zones, rouge, grise et bleue, representent 
1 evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en noir, dont l'echelle 
s,e... tro~ve entre les deux graphiques, representent 
1 evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pour les reponses: (1 augmentation 1); 

0,02 pour les reponses: (1 stabilite •>, 
0,01 pour les reponses: ((diminution •>. 

diminution 

stabilitE! 

augmentation 
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BIENS DE CONSOMMA TION 

Appreciation des capacites de production 
(janvier 1967) 

notre capacite presente est 
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BIENS D'INVESTISSEMENT 

Dans la REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, la situation dans les industries 
productrices de biens d'equipement reste affectee par l'affaiblissement de la pro­
pension a investir. La demande a baisse jusqu'a la fin de l'annee pour se stabiliser 
a un niveau, il est vrai, assez peu satisfaisant. En effet, en mars, 61% des entre­
preneurs consideraient leur carnet de commandes total comme trop peu garni. La 
demande etrangere a dans !'ensemble ete plus ferme, sans pouvoir pour autant 
compenser entierement la faiblesse de la conjoncture interne. Les stocks, qui 
semblaient en general etre assez eleves, n'auraient maintenant plus tendance a 
s'alourdir. Les perspectives de production, tout en restant negatives, se sont forte­
ment ameliorees dans les dernieres enquetes : fin mars, 83% des entrepreneurs 
s'attendaient au maintien ou a la hausse de leur activite, contre 73% seulement fin 
octobre et 64% fin decembre 1966. Ce mouvement para!t trop prononce pour etre 
purement saisonnier. Bien qu 'une reaction psychologique favorable des entrepreneurs 
aux mesures gouvernementales prises ou annoncees pour relancer l'activite ait pu 
le renforcer, ce phenomene reste neanmoins important et, s'il devait se prolonger, 
il pourrait etre interprete com me etant le premier signe d 'une amorce de reprise. 
Le climat des prix est reste calme. Dans les industries liees au secteur de la con­
struction, la conjoncture est demeuree faible, mais les perspectives de production, 
certes en partie pour des raisons saisonnieres, etaient en amelioration par rapport 
a la fin de 1966. 

En FRANCE, le maintien des reponses a un niveau satisfaisant, deja remarque dans 
le precedent rapport, s 'est confirme lors des dernieres enquetes. Dans 1 'ensemble 
des industries productrices de biens d 'equipement la demande, surtout etrangere, 
semble s'etre quelque peu elargie, mais il faut tenir compte du fait que, en cette 
saison, les entrepreneurs font en general preuve de plus d 'optimisme. Fin mars, 
26% des firmes interrogees consideraient leur carnet de commandes total comme 
insuffisamment garni, contre 36% fin octobre 1966. L'etat des stocks para!t encore 
normal. Les perspectives de production, tout en restant favorables, etaient moins 
bonnes que l'an passe; cependant ala fin mars, 92% des chefs d'entreprise s'atten­
daient a une activite egale ou a une hausse au cours des prochains mois. Les tensions 
sur les prix auraient, d 'apres les enquetes, plutot tendance a s' aggraver quelque 
peu. Au total, les reponses des chefs d 'entreprise laissent pre sager la poursuite 
d 'une croissance a un rythme soutenu. Pour les industries liees a la construction, 
les enquetes refletaient clairement la reprise du printemps, tres caracteristique pour 
ce secteur ; il etait toutefois encore impossible d 'y reconna!tre un vrai mouvement 
de fond. 

En IT ALIE, le secteur des biens d'equipement est toujours caracterise par une forte 
expansion; les resultats des enquetes vont sans cesse en s'ameliorant. La demande 
etait jugee comme etant encore legerement en progres : les pourcentages des entre­
preneurs qui consideraient leur earner de commandes total comme normal ou eleve 
est passe de 70 fin octobre 1966 a 76 fin mars. Les commandes de l'etranger, au 
contraire, se sont developpees moins rapidement en raison du ralentissement des 
achats de plusieurs pays membres. Les opinions sur les stocks n 'ont pratiquement 
pas varie depuis octobre, tandis que les perspectives de production, apres une 
certaine hesitation au milieu de 1966, se sont resolument orientees a la hausse : 
fin mars, 94% des entrepreneurs attendaient une acceleration ou un maintien du 
rythme actuel, ce qui constitue un des chiffres record pour l'enquete effectuee en 
Italie. Les tensions sur les prix, signaiees dans le dernier rapport, ne se sont plus 
accentuees depuis I' automne. Dans les industries liees a I a construction, les perspec­
tives de production refletent la reprise saisonniere, mais aussi une reanimation 
plus fondamentale; d'apres les enquetes, ce secteur devrait done conna!tre une 
vive expansion au cours du deuxieme trimestre. 
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En BELGIQUE, la situation mediocre, decrite dans le precedent rapport, ne s'est 
guere modifiee. Le niveau des ordres restait toujours tres bas : environ 55% des 
entrepreneurs continuaient de 1 'estimer inferieur ~ la normale. De meme, la demande 
exterieure, toujours faible, ne s'est pas encore reanimee. La duree d 'activite 
assuree a Iegerement flechi de decembre 1966 a mars 1967 et les opinions sur les 
stocks semblent indiquer leur augmentation au cours de l'hiver. Au total, il n'y a 
que les perspectives de production qui soient devenues Iegerement meilleures au 
debut de cette annee. Dans les industries liees ~ la construction, qui Mneficient du 
soutien apporte par !'expansion constante des travaux publics, les reponses faisaient 
appara1tre une certaine amelioration dans le cadre de la reprise saisonniere 
habitue lie. 

Dans L'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE, le climat assez pessimiste, dej~ note 
au cours de 1 'annee 1966, semble se maintenir. Le niveau des commandes est tou­
jours juge comme assez faible. La vive expansion en Italie et le developpement 
soutenu en France n'ont pas entierement compense la faiblesse de la conjoncture 
ailleurs. L'amelioration des perspectives de production constitue neanmoins un fait 
important; si ce mouvement se confirmait, il pourrait annoncer un prochain 
redressement. 

Dans 1 'industrie des v e hi c u 1 e s uti 1i t aires, malgre 1 'amelioration du prin­
temps, la situation n'a que peu change : la faible propension a investir continue de 
peser sur les carnets de commandes qui sont toujours juges comme assez peu 
garnis ; les perspectives de production ont pourtant cesse d 'etre negatives. Dans 
les industries produisant du materiel d'equipement, !'incertitude 
persiste; Ies appreciations des entrepreneurs sur les carnets de commandes 
restaient impregnees de pessimisme, mais les perspectives de production, tout en 
rest ant negatives, se sont redressees. Dans 1 'industrie des machines non 
e 1 e c t rique s d 'equip em en t, les opinions n 'ont pratiquement pas evolue : les 
carnets de commandes etaient toujours juges comme insuffisamment garnis par un 
nombre tHeve de chefs d 'entreprise, mais le pourcentage des entrepreneurs pre­
voyant une baisse de leur activite pendant les prochains mois a diminue. Dans 
1 'industrie de Ia construction electrique, le climat general s'est un 
peu deteriore dans les dernieres enquetes : au niveau de la Communaute, cette 
branche a neanmoins assez bien resiste et, en particulier, les perspectives de pro­
duction sont redevenues positives fin mars. 
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BIENS D'INVESTISSEMENT 

Appreciation du cornet de commandes total 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, reprt!sentt~nt 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Lea courbes en noir, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages pond&es par: 

0,03 pour les reponses: <c superieur 8 Ia normale ., ; 
0,02 pour lea reponses: (1 normal•> j 

o,o 1 pour le s reponses: (C inferieur a la nonnale ». 

inf erieur a Ia nonnale 

nonnal 

superieur ala nonnale 
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BIENS D'INVESTISSEMENT 

Appreciation du cornet de commondes etrongeres 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en noir, dont l'E!chelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pOur leS reponses: (I 8UpE!rieur ala fl0rtn8le I); 
0,02 pour les reponses: (lflOrmal'>, 
0,01 pour les rE!ponses: Ct 1nfer1eur 8 !a normale 1) 0 

inferieur ala normale 

normal 

supeneur a la nonnale 



BIENS D'INVESTISSEMENT 

Appreciation des stocks de produits finis 
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Les trois zones, rouge, gnse et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
a la question posee. Les courbes en nair, dont I'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pOUT leS rep00SeS: (I SUperieur ala fi0fm8le)); 
0,02 pour les reponses: <cnormal)~ j 

0,0 1 pDUf le S repOOSeS : (I inferieUf a la fiQrtn&le 1) 0 

inferieur a la nonnele 

normal 

supeneur ala nonnale 
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BIENS D'INVESTISSEMENT 

Estimation de Ia lendance de Ia production au cours des prochains mois 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en noir, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages pondetes par: 

0,03 pOur leS rep005e5: (C &UgmentatiOO I) 1 
0,02 p0Uf les repOOSeS: (l Stabilite I); 
0,01 p0Uf leS repon&eS: (I diminUtiOn 1), 

diminution 

stabilite 

augmentation 



BIENS D'INVESTISSEMENT 

Estimation de Ia tendonce des prix de vente au cours des prochoins mois 
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Lea trois zones, rouge, grise et bleue, represente·nt 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Lea courbes en noir, dont l'ichelle 
ae trouve entre lea deux graphiques, representent 
l'ivolution de la somme des pourcentages pond&es par: 

0,03 pOur leS repODSeS: (I &Ugffient&tiOO I); 
0,02 pour·les reponses: (1 stabilitel)' 
0,0 1 poUf le 8 rep008eS: (I dimiflUtiOO 1), 

diminution 

stabilite 

augmentation 
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BIENS D'INVESTISSEMENT 

Appreciation des capacites de production 
(janvier 1967) 
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Duree de production assuree par le cornet 
de commandes (decembre 1966 - mars 1967) 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Dans la REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, le secteur des biens interme­
diaires suit d 'assez pres !'evolution dans les industries productrices de biens d 'inves­
tissement et de biens de consommation. Ainsi, tout en restant relativement mediocre, 
la situation, d 'apres les dernieres enquetes, ne semble plus s'etre deterioree. De 
plus, les opinions des chefs d 'entreprise etaient differenciees suivant les industries 
et certains secteurs beneficiaient encore d 'un relatif dynamisme. En depit d 'une 
stabilisation depuis le debut de l'annee, Ies jugements emis sur les ordres en porte­
feuille restaient teintes de pessimisme :fin mars, 55% des chefs d'entreprise 
jugeaient leur niveau d 'ordres comme plus bas que la norm ale contre 35% fin 
octobre 1966. Le carnet de commandes en provenance de l'etranger para1t pourtant 
s'etre gonfle : la difference entre le pourcentage des reponses ((bien garni )) et 
(( insuffisamment garni )) a cesse d 'etre negative. Les stocks ne semblent plus s 'etre 
alourdis depuis le mois d 'octobre : le pourcentage des entrepreneurs qui faisaient 
etat d 'un niveau trop eleve n 'a guere varie entre fin octobre 1966 et fin mars 1967. 
La tendance des prix semblait resolument orientee a la baisse. Les perspectives 
de production se sont nettement ameliorees ; si ce mouvement ne constitue pas encore 
un indice certain d 'une prochaine intensification de I' activite, il reflete neanmoins 
un eclaircissement de l'horizon: fin mars, 88% des entrepreneurs interroges 
prevoyaient une hausse ou une stabilite de 1' activite pendant les prochains mois, contre 
79% fin octobre et 72% fin decembre 1966. 

En FRANCE, !'amelioration des reponses semble etre arrivee, des le milieu de 
1966, a un palier. Dans !'ensemble, la situation pourrait meme s'etre quelque peu 
degradee, surtout en ce qui concerne la demande etrangere. Ce mouvement s'est 
d'ailleurs reflete sur le carnet de commandes total qui, fin mars, etait juge comme 
inferieur a la normale par 38 % des entrepreneurs interroges contre 32 % fin 
octobre 1966. II semble que 1' aff aiblissement ait ete le plus important dans les indus­
tries en amont de la consommation. L'evolution paraissait meilleure pour l'indus­
trie lourde, mais il est vrai que la situation initiale n 'y etait pas tres bonne. Les 
jugements sur les stocks, tout en ne changeant que fort peu, indiquaient neanmoins 
un certain alourdissement. Les opinions sur le futur deroulement de la production 
sont pourtant restees optimistes; apres un leger flechissement fin 1966, elles se 
sont de nouveau un peu ameliorees. Au total, le rythme d'activite ne devrait pas 
enregistrer de fortes variations dans les prochains mois. Les tensions sur les prix 
semblent s 'etre constamment assouplies. 

En ITALIE, l'activite dans les industries des biens intermediaires est nettement 
orientee a 1 'expansion. Les appreciations sur le niveau du carnet de commandes 
total se sont stabilisees malgre le recul assez net des commandes etrangeres. Les 
industries en amont de la consommation ont continue de profiter de la hausse des 
revenus des menages, tandis que l'industrie lourde a vu son activite stimulee par 
la reprise des investissements interieurs. Les jugements sur les stocks, qui se 
situaient en general a un niveau normal, n'ont guere varie. Les perspectives de 
production ne se sont plus ameliorees, mais elles restaient neanmoins tres bonnes : 
plus de 90% des chefs d'entreprise s'attendaient,pourles mois a venir, a une hausse 
ou a un maintien du rythme d 'activite actuel. 

En BELGIQUE, le pessimisme, qui caracterise maintenant depuis deux ans environ 
les reponses des industriels dans ce secteur, s'est en general maintenu. Toutefois, 
l'industrie lourde semble avoir mieux resiste ala faiblesse conjoncturelle que les 
industries en amont de la consommation. Les passations de commandes, qui s 'etaient 
encore ralenties jusqu'a la fin de 1966, se sont, depuis lors, stabilisees a un niveau 
assez mediocre : fin mars, 37% des entrepreneurs consideraient le niveau des ordres 
comme faible. Lesstocksdeproduitsfinisonteu tendance a s'alourdir et les perspec-
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tives de production sont devenues un peu plus pessimistes lors des dernieres 
enquetes. Ainsi, au cours des prochains mois, le rythme de production ne devrait 
guere s'acceierer. En harmonie avec le climat general, les previsions de prix 
etaient le plus souvent orientees a la stabilite. 

Pour L'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE, les jugements sur la demande exte­
rieure ont peu varie, mais la demande totale s'est affaiblie; ce mouvement s'est 
pourtant nettement ralenti depuis le debut de 1966. De plus, les perspectives de 
production sont devenues plus encourageantes. Dans 1 ' indus t r i e de 1 a pro­
d u c t i o n e t d e 1 a p r e m i e r e t r a n sf o r m at ion d e s m e t au x f e r r e u x, 
qui etait assez fortement atteinte par la faiblesse conjoncturelle et structurelle, 
les opinions sur le deroulement ulterieur de la production sont devenues meilleures. 
Les earners de commandes restaient au contraire encore assez mal garnis. Les 
branches qui approvisionnent les firmes produisant des biens de consommation ont 
ete touchees par le ralentissement de la demande finale des menages. Ainsi les 
industries text i 1 e s e t d u cui r enregistraient une baisse du niveau des 
ordres, due ala faiblesse des achats des industries en aval, telles que l'habillement 
et la fabrication de chaussures. Dans les industries du bois e t d u pap i e r, 
la situation apparaissait comme peu satisfaisante. Pres de la moitie des firmes 
interrogees trouvaient leur carnet de commandes insuffisamment garni. La c him ie 
e t 1 e pet r o 1 e etaient au contraire encore en tres nette expansion, soutenus 
sans doute par des developpements structurels. L ' indus t r i e d u c a out chou c 
s'est ressentie de l'affaiblissement de l'industrie automobile; recemment les 
opinions sur le futur deroulement de la production se sont pourtant sensiblement 
redressees, surtout en France et en republique federale d'Allemagne. 

(en % des reponses) 

Apprlciotions Perspectives 
Questions 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Appreciation du cornet de commandes total 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
!'evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
a la question posee. Lea courbes en noir, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de Ia somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 pour }eS reponses! Ct SUperieur ia }& norma}e I) j 

0,02 pour les reponSeS: ((fiOfM&l•>j 
0,01 pour les reponses: (C inferieur ala nonnale .,. 

inferieur a la nonnale 

normal 

superieur a la nonnale 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Appreciation du cornet de commandes etrangeres 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, reprisentent 
l'ivolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en noir, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
I' evolution de la somme des pourcentages ponderes par: 

0,03 p0llr leS reponSeS: (C 8Upirieur 8 1& fiQrnl&le I); 
0,02 pour les reponses: (C normal,,; 
0,01 pour les reponses: cdnfirieur ala nonnale •>. 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Appreciation des stocks de produits finis 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
1 t evolutiO'n des pourcentages des trois reponses possibles 
a la que$tion posee. Les courbes en noir, dont t•echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
!'evolution de la somme des pourcentages pond&es par: 

0,03 pOW" leS reponSeS! ((Superieur a 1& fiQfffiBle I) j 

0,02 pour les reponses: ((normal I); 
0,01 pour les reponses: (( inferieur ala nonnale l)o 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Estimation de Ia tendance de Ia production au cours des prochains mois 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representant 
1' evolution des pourcentages des trois reponses possibles 
8 la question posee. Les courbes en nair, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, representent 
l'evolub.on de la somme des pourcentages pond&es par: 

0,03 pour les reponses: (~augmentation)); 
0,02 pour les reponses: (l stabilite )) ; 
o,o 1 pour les reponses: ((diminution)), 
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' ; BIENS INTERMEDIAIRES 

Estimation de Ia tendance des prix de vente au cours des prochains mois 
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Les trois zones, rouge, grise et bleue, representent 
1 I evolution des pOUfCentages deS troi 8 repon&eS pOSSibleS 
8 la question posee. Les courbes en nair, dont l'echelle 
se trouve entre les deux graphiques, represent ent 
!'evolution de la somme des pourcentages pondetes par: 

0,03 pOur leS repODSeS: (i &Ugffient&tiOfi I), 
0,02 p0Uf leS repODSeS: (C Stabilite I) j 

0,01 pour leS rep00Se8: (C diminUtiOn 1), 
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BIENS INTERMEDIAIRES 

Appreciation des capacites de production 
(janvier 1967) 
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RESULTATS PAR SECTEURS POUR L'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE 

(en% des reponses) 

~ 
Appreciations Perspectives 

Camet de commandes Camet de c011acmdes Stocks de produ1ts 
lola I etr.g«es finis Production Pnx de vente 

1966/ 
1967 

N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M 
s 

+ 10 5 4 4 3 8 3 3 3 3 40 41 46 50 51 8 8 11 11 9 13 10 13 9 9 
1. lndustrie textile (bonneterie exclue) = 44 45 39 39 35 44 43 32 34 36 57 56 49 49 48 66 61 57 63 65 72 76 69 75 74 

- 46 50 57 57 62 48 54 65 63 61 3 3 5 1 1 26 31 32 26 26 15 14 18 16 17 

+ 12 8 7 6 8 5 6 5 1 4 31 32 32 33 35 18 20 16 14 13 13 12 11 11 11 
2. Habillement et bonneterie = 49 50 51 46 46 60 54 57 53 47 65 64 65 65 63 57 56 60 62 58 84 83 80 79 82 

- 39 42 42 48 46 35 40 38 46 49 4 4 3 2 2 25 24 24 24 29 3 5 9 10 7 

+ 10 10 12 13 10 29 15 18 14 12 27 37 36 36 36 18 13 18 19 19 17 10 12 8 6 

3. Cuir et chaussures = 54 43 44 39 43 45 55 52 42 43 65 61 62 61 59 65 67 50 57 57 76 81 72 81 80 

- 36 47 44 48 47 26 30 30 44 45 8 2 2 3 5 17 20 32 24 24 7 9 16 11 14 

+ 7 7 6 9 5 2 1 2 7 2 31 33 40 41 39 10 10 14 21 15 7 9 8 10 9 
4. Bois et liege = 49 40 40 34 42 48 50 43 43 45 64 63 57 56 57 63 64 67 68 74 72 72 71 72 72 

- 44 53 54 57 53 50 49 55 50 53 5 4 3 3 4 27 26 19 11 11 21 19 21 18 19 

+ 10 5 2 6 5 15 6 7 5 2 22 27 31 34 31 7 6 20 22 20 9 9 7 9 7 

5. Meubles = 52 50 45 40 43 55 59 52 49 54 69 69 66 64 65 67 62 60 66 70 68 87 88 85 88 

- 38 45 53 54 52 30 35 41 46 44 9 4 3 2 4 26 32 20 12 10 23 4 5 6 5 

+ 6 4 5 5 5 3 7 5 5 9 30 29 32 30 33 13 10 13 17 15 12 11 9 9 13 

6. Papier = 44 44 45 47 52 59 55 53 55 51 67 70 67 69 65 74 76 75 73 76 76 77 80 81 77 

- 50 52 50 48 43 38 38 42 40 40 3 1 1 1 2 13 14 12 10 9 12 12 11 10 10 

+ 6 8 7 7 5 4 5 4 5 3 7 6 6 5 6 16 13 13 18 13 7 14 15 15 9 

7. lmprimerie = 72 71 75 70 70 88 85 88 87 85 92 93 94 93 94 72 75 77 73 79 92 85 84 84 88 

- 22 21 18 23 25 8 10 8 8 12 1 1 0 2 0 12 12 10 9 8 1 1 1 1 3 

+ 8 8 15 11 14 2 6 4 8 7 12 10 15 14 12 19 22 26 31 28 2 2 3 2 4 

8. Transformation de matiires plastiques = 62 57 47 56 60 50 54 55 54 58 82 84 81 81 84 66 62 63 62 69 71 75 71 79 79 

- 30 35 38 33 26 48 40 41 38 35 6 6 4 5 4 15 16 11 7 3 27 23 26 19 17 

+ 18 16 15 11 19 19 27 30 27 38 9 11 9 11 11 27 37 39 36 33 10 9 3 5 4 

9. lodustr~e chimique = 71 73 75 79 60 72 64 61 64 53 82 81 85 83 83 70 60 57 63 61 72 72 76 68 69 

- 11 11 10 10 21 9 9 9 9 9 9 8 6 6 6 3 3 4 1 6 18 19 21 27 27 

+ 4 7 27 25 11 29 27 4 2 0 5 2 7 15 17 33 39 40 26 36 8 13 0 1 4 

10. Petrole = 95 91 65 61 78 65 69 91 95 96 90 90 85 72 74 67 61 54 71 63 92 84 91 92 83 

- 1 2 8 14 11 6 4 5 3 4 5 8 8 13 9 0 0 6 3 1 0 3 9 7 13 

+ 7 6 7 8 6 4 5 6 6 7 35 35 36 38 37 6 8 14 24 16 9 6 9 9 9 
11. Materiaux de construction,dramique, 

52 49 47 48 38 75 69 51 57 46 57 58 59 56 54 63 64 64 60 69 79 82 81 79 81 = 
verre 

41 45 46 44 56 21 26 43 37 47 8 7 5 6 9 31 28 22 16 15 12 12 10 12 10 -

+ 2 3 3 3 5 9 11 11 7 7 6 6 5 13 4 6 8 12 14 10 8 9 13 17 18 
12 + 13: Sidtrurgie- premiire transforM~atia. 

= 47 47 47 46 48 65 62 65 67 67 94 93 91 87 92 71 70 73 73 79 74 79 76 74 75 
des mttOllf. ferreux 51 50 50 51 47 26 27 24 26 26 0 1 4 0 4 23 22 15 13 11 18 12 11 9 7 -

+· 9 5 3 6 4 12 6 10 8 6 14 23 31 29 35 15 13 18 17 16 20 29 14 12 7 
14. Articles mttalliques de consommat•on " 52 61 49 54 51 49 55 44 52 47 69 69 62 66 60 56 72 66 63 71 78 69 82 85 90 = 

(y compris cycles et motocycles) - 39 34 48 40 45 39 39 46 40 47 17 8 7 5 5 29 15 16 20 13 2 2 4 3 3 
• 

+ 6 5 7 11 7 9 11 12 10 7 20 18 21 21 25 9 13 10 14 12 9 9 7 11 8 

15. Materiel d'equipement general = 51 51 44 42 46 49 44 42 40 41 73 77 76 76 71 68 55 58 64 70 76 76 78 75 76 

- 43 44 49 47 47 42 45 46 50 52 7 5 3 3 4 23 32 32 22 18 15 15 15 14 16 
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RESULTATS PAR SECTEURS POUR l'ENSEMBLE DE LA COMMUNAUTE (suite) 

(en% des reponses) 

~ 
Appreciations Persperi,_ 

Canoe! ole COIOIOGncieS Camel de cam-nd_es s.t.dts ole praolui ts 
Production Prix de -to 

1966/ toto I etrangifts fi•is 

1967 
I F M 

s 
N D J F M N D J F M N D J F M N D J F M N D 

+ 9 10 9 9 7 16 17 17 15 12 29 30 27 27 27 12 16 16 14 10 13 16 11 12 6 
16. Machines non electnques d'equipement = 46 44 46 46 47 50 48 47 46 53 66 66 69 71 71 65 59 62 73 77 84 80 86 84 90 

- 45 46 45 45 46 34 35 36 39 35 5 4 4 2 2 23 25 22 13 13 3 4 3 4 4 

+ 8 7 2 2 4 9 2 2 3 9 29 26 32 30 39 17 15 13 10 8 4 6 5 6 3 
17. Appareils electromenagers, 

60 62 63 63 50 71 62 62 60 52 66 71 65 67 56 61 61 64 69 74 76 79 79 84 84 = 
rad1o, television 

- 32 31 35 35 46 20 36 36 37 39 5 3 3 3 5 22 24 23 21 18 20 15 16 10 13 

+ 11 11 9 10 9 13 17 14 19 17 22 25 27 28 25 17 18 16 21 19 16 15 12 15 13 
18. Construction electrique d'equipement = 55 53 46 46 48 56 57 54 53 54 73 71 71 68 72 60 60 65 61 69 73 73 80 73 75 

- 34 36 45 44 43 31 26 32 28 29 5 4 2 4 3 23 22 19 18 12 11 12 8 12 12 

+ 11 9 20 17 14 13 14 13 14 20 29 44 42 37 27 26 21 39 37 20 4 4 1 3 1 
19. lnduslrie autcxnobi le = 53 44 39 40 41 77 61 59 59 32 60 52 54 59 69 44 43 40 42 69 92 87 96 95 97 

- 36 47 41 43 45 10 25 28 27 48 11 4 4 4 4 30 36 21 21 11 4 9 3 2 2 

+ 6 6 6 13 18 1 4 2 10 12 13 19 15 21 10 7 8 12 10 11 26 27 30 36 10 20. Construction navale et aeronautique, 
54 50 45 31 48 40 41 36 16 43 87 81 85 79 90 79 77 73 67 71 72 71 68 62 85 = 

materiel ferrovia ire 
40 44 49 56 34 59 55 62 74 45 0 0 0 0 0 14 15 15 23 18 2 2 2 2 5 -

+ 14 12 11 10 14 10 14. 13 10 12 28 29 25 25 23 16 15 16 16 18 15 18 14 10 10 21. Mecanique de precision, optique, 
= 50 50 53 54 52 53 48 47 54 46 58 61 67 72 71 68 69 68 72 65 82 80 83 86 87 horlogerie - 36 38 36 36 34 37 38 40 36 42 14 10 8 3 6 16 16 16 12 17 3 2 3 4 3 

+ 5 3 2 4 1 19 19 14 13 3 22 28 32 34 29 10 11 15 22 54 25 27 26 8 6 
B. Caoutchouc = 73 71 70 67 75 62 61 65 64 85 70 67 63 52 67 73 61 62 73 43 62 58 57 74 86 

- 22 26 28 29 24 19 20 21 23 12 8 5 5 14 4 17 28 23 5 3 13 15 17 18 8 

+ 10 3 3 3 4 17 10 9 11 13 22 18 22 19 19 3 3 6 9 11 11 11 6 4 1 
c. lndustrie des metaux non ferreux = 37 35 34 34 33 38 48 45 35 32 74 78 72 75 75 75 66 62 72 73 68 61 63 66 70 

- 53 62 63 63 63 45 42 46 54 55 4 4 6 6 6 22 31 32 19 16 21 28 31 30 29 

+ 9 8 9 9 8 12 14 13 12 14 22 24 25 27 25 14 16 19 20 17 11 11 10 10 8 
Ensemble de l'industrie = 54 52 50 49 49 60 55 54 54 50 72 72 71 70 71 66 62 62 65 69 77 78 78 78 81 

- 37 40 41 42 43 28 31 33 34 36 6 4 4 3 4 20 22 19 15 14 12 11 12 12 11 
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ENQUETE DE CONJONCTURE SUR LES INVESTISSEMENTS 

DANS L'INDUSTRIE 





PRESENTATION DES RESULTATS(1) 

Dans le cadre des travaux d'amelioration des instruments d'analyse de la conjonc­
ture, une enquete de conjoricture harmonisee sur les investissements, realises ou 
prevus, est effectuee depuis le debut de 1964 aupres des chefs d 'entreprise de 
l'industrie dans la Communaute economique europeenne. Aux Pays-Bas, comme 
pour I 'enquete de conjoncture mensuelle, et pour des raisons similaires, les entre­
preneurs ne participent pas encore. 

L'enquete, realisee deux fois par an, releve les variations des depenses d'investis­
sement. En fevrier-mars elle porte sur les realisations de l'annee ecoulee et sur 
les previsions pour l'annee en cours; en octobre-novembre sur Ies estimations pour 
l'annee en cours et sur les previsions pour l'annee suivante. Ainsi, pour une 
annee donnee, I a premiere prevision est faite lors de 1 'enquete d 'octobre-novembre 
de I' annee precedente, I a deuxieme lors de I 'enquete de fevrier-mars de 1 I annee en 
cours, une estimation des realisations est obtenue lors de 1 'enquete d 'octobre­
novembre et, enfin, les realisations sont donnees lors de l'enquete de tevrier-mars 
de I' annee -suivante. 

Les secteurs couverts par l'enquete sont : 

I. Industries des produits de base, 
II. Industries metallurgiques, 

III. Industries mecaniques et electriques, 
IV. Industries de transformation, 
V. Industries extractives, 

VI. Industries alimentaires. 

Le total I. a VI. recouvre la plupart des activites industrielles , ne sont en general 
cependant pas compris les investissements des entreprises publiques telles que : 
chemins de fer, postes, teiegraphes et telephones, electricite. La notion d 'investis­
sement correspond a celle de la comptabilite nationale. 

Pour !'interpretation des resultats il faut d I abord noter que le total des investis­
sements des secteurs mentionnes ci-dessus ne couvre en general, dans les divers 
pays membres, qu'environ 60% des investissements du secteur des entreprises 
au sens de la comptabilite nationale (construction de Iogements exclue). En parti­
culier les investissements dans les secteurs de !'agriculture, des transports, du 
commerce et des services en general ne sont pas releves par 1 'enquete. En outre, 
!'ensemble des investissements des six secteurs ne represente qu'environ un quart 
du total de la formation brute de capital fixe. 

Les resultats qui sont commentes ci-apres concernent la republique federale 
d'Allemagne, la France, l'Italie, la Belgique et le grand-duche de Luxembourg. 
Les graphiques presentent, pour chaque annee, les previsions successives faites, en 
octobre-novembre et en fevrier-mars, sur les variations des depenses d 'investis­
sement, ainsi qu'une estimation telle qu'elle resulte de l'enquete faite a la fin de 
1' annee en cours. 

En REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, les reponses traduisent fidelement 
la degradation du climat d 'investissement. En effet, alors que 1 'enquete du prin­
temps 1966 prevoyait encore une hausse moderee pour l'annee 1966, celle d'automne 
donnait un resultat Iegerement negatif pour cette meme annee ; elle notait surtout 
un recul tres important pour 1967, dont une partie sera probablement deja percep­
tible au debut de l'annee. 

( 1) Les details methodologiques sur cette enquete ont deja ete donnes dans la publication « Principes 
et methodes de 1 'enquete de conjoncture aupr~s des chefs d 'entreprise de la Communaute >> parue en 
decembre 1963. 
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En FRANCE, les programmes d'investissement pour l'annee 1966, prevus dans 
l'enquete du debut de l'annee, ont ete pratiquement reali'3es. Les projets de 1967 
marquent une augmentation analogue a celle de 1966 (+ 4 %>. La propension a investir, 
des chefs d 'entreprise, reste en effet relativement forte, en depit d'un certain ralen­
tissement de la progression de la demande globale. Cette evolution favorable est 
confirmee par les appreciations portees par les entrepreneurs du secteur des biens 
d 'equipement sur leur carnet de commandes et sur le deroulement ulterieur de la 
production. 

En ITALIE, les enquetes d'octobre-novembre 1966 font etat, pour l'annee 1966, d'un 
Ieger recul de la formation brute de capital fixe dans l 'industrie alors que 1 'enquete 
de tevrier indiquait encore une assez forte progression. 11 faut cependant noter que, 
pour des raisons techniques, le chiffre fourni pour 1966 a ete probablement sous­
evalue. Les previsions pour 1967 sont nettement plus optimistes, elles s'inscrivent 
parfaitement dans le cadre general de la reprise italienne : la rentabilite des entre­
prises s 'est sensiblement amelioree au cours des dernieres annees, les moyens de 
financement externes sont abondants et les marges de capacite de production inuti­
lisees se sont retrecies. 

En BELGIQUE, les resultats des enquetes montrent une croissance encore appre­
ciable des investissements en 1966. Les impulsions les plus vives sont certainement 
venues des depenses des entreprises etrangeres. Pour 1967, les previsions sont, au 
contraire, nettement orientees a la baisse : ceci resulte en partie d 'une deterioration 
du climat psychologique, de !'incertitude qui regnait, au moment de l'enquete, sur 
la politique economique, des resultats financiers assez decevants des entreprises 
et enfin des importantes reserves de capacite de production disponibles. 

Au GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG, la propension a investir, deschefsd'entre­
prise, reste faible. D'apres les reponses des entrepreneurs la formation brute de 
capital fixe serait de nouveau moins importante en 1967 qu 'en 1966. 

RESULTATS DE L'ENQUETE DE CONJONCTURE 

SUR LES INVESTISSEMENTS DANS L'INDUSTRIE(1) 

(variations en% par rapport 0 /'annee prececlente des depenses d'investissements prevus ou realises) 

Allemagne (RF) France ltalie Belgique Luxembourg 

lnvestissements pour l'annee 1965 1966 1967 1965 1966 1967 1965 1966 1967 1965 1966 1967 1965 1966 1967 

Date de l'enquete : 

octobre/ navembre 1965 +15 +5 -4 +3 -22 +15 +1 

fevrier/mars 1966 +16 +3 -1 +4 -28 + 7 +7 +10 

octobre/ novembre 1966 -1 -12 +4 +4 - 1 +17 + 9 -5 -4 -32 

(
1

) Pour la Belgique et le Luxembourg industries alimentaires et extractives exclues. 
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(variations en %, par rapport a l'annee precedenfe, des depenses d'investissements prevues ou rea/isees) 
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ci) Pour la Belgique et le Luxembourg industries alimentaires et extractives exclues. 

c=J premiere prevision (octobre-novembre de l'annee precedente) 

c==J deuxieme prevision (fevrier-mars de l'annee en cours) 

- estimations (octobre-novembre de 1 'annee en cours) 
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